
Dites-vous bien que les mots sont des êtres pareils à vous.
Tous les matins, le mot « parent » est réveillé à six heures par des cris surexcités,
Dans la maison d’en face, le mot « pressé » met son costume et sort de chez lui,
Tandis que le mot « vacances » fait la grasse matinée et pense au week-end passé,
Le mot « instituteur » a mal à la tête et regarde le mot « tristesse » se morfondre dans son
coin.
Les mots « sport », « course » et « ballon » font leurs pronostics sur le prochain match
et parlent de politique complexe
Seul le mot « tranquille » peut s’estimer heureux,
Il se prélasse toute la journée en regardant le mot « acharnement » travailler
jusqu’à vingt et une heure et s’aliter
Soyez bons pour les mots, ils n’ont pas le droit au repos.
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